
représentait une marine délicieusement éclairée: au pre­
••lInier plan, un bateau à la noble voile de pourpre. C'est 

'œuvre du peintre Nettement. 

Cochin avait une loge très pittoresque, avec un moucha­
biéh très réussi. Cette fort belle loge était due aux pern­
es Cooper et Virinque. On y admira des danses bien 

uggestivcs, une splendide et voluptueuse vision de grand 
rt. Inoubliables sont les savants ébats du bron~e splendide 
u'est Mlle heh IÜ.\~IL. Bravo pour Cochin dont la loge 
blint le premier prix. 

La Pitié se faisait remarquer par des peintures extrême­
• ent bien exécutées, œuvres du jeune peintre J. Richard 

talentueux auteur de la carte des dames). Les interpréta­
ns des fantaisies japonaises, remplies de piquant, exci­

rent vivement les admirations etles envies féminines. Au 
nton de la loge, on voyait un M. Fallières se faisant 
ra-kiri, désespéré de rentrer bientôt dans la vie com-
Une... Richard fut secondé dans son travail par un certain 
mbre d'aimables intPrnes de la Pitié, entre autres l'infa· 
able René Miègeville; cela sous l'œil sévère, mais juste, 
Lépine (fils). 

Bea:.tjon, c'était la loge de l'Humanité non régénérée. 
lOoorable Hocldeller avait en \'oyé, pour favoriser la 
ence anthropologique. une tribu d'Indiens d'avant la 
.Ile et la transfusion. Que ne deviendront-ils pas quand 
seront grelIés ? .. Je ne puis énumérer la suite des qua· 
s qu'ils peuvent acquérir: elles sont trop... Mettons 

qu'ils ressembleront à Vignes, ou Plée, ou Sonolet, ou 
bien Pin, ou encore Parot. " 

La Maison Dubois avait une loge de tout premier ordrl:'. 
C'était un cabaret du temps de la Convention, œuvre des 
peintres Guy-Arnoux, Cochet, Ducroc; loge dans la manière 
des Quat'-z'Arts. Li.L encore, il y avait tout un lot de costu­
mes civils et militaires qui furent très remarqués. 

Et si, après les cortèges et les loges, nous voulons dis­
tinguer parmi les costumes, n'ayons crainte d'avancer 
qu'il y en eut, oette année, beaucoup de particulièrement 
amusants. A regret, nous n'en croquons que deux ou trois 
au passage: il en défile trop... Voici un jockey aux belles 
jambes blanches et casaque verte, soyeux, gracieux, et 
combien joyeux! Oh! jolie petite Friquet! vous avez d'" 
diablement jouer de votre cravache pour avoir po conser­
ver, si intact, votre gracieux costume jusqu'à la fin ! Voilà 
encore deux bien belles Hollandaise, Mme Poulbot et sa 
sœur. Poulbot est en soldat convalescent, tirant au ... pied 
malade. 0 l'éloquence de son orteil sortant du soulier, 
expliquant pourquoi le bon camarade se trouvait en traite­
ment au bullet, superbe d'allure d'ailleurs, absolument un 
de ses braves légionnaires ... Puis André \Varnad, en hus­
sard, battant l'estrade ponr avoir des tuyaux pour 
« Comœdia ». 

Impossible de tout énumérer, il nous reste à remercier 
de tout cœur les bons camarades internes avec lesquels 
nous avons eu une semaine de relations exquises. 
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Le bal de 1912, pour plusieurs, se termina sur une note 
funèbrement philosophique. Témoin le brave interne, quil­
tan.t Bullier à l'aube, qui tomba, tout costumé, en pleine 
guillotinade, boulevard Arago, où il habitait. Quel sujet 
pour une Danse des Morts! Et c'est la vie. De même, 
quelques heures après le bal, d'autres faisaient leurs pré­
paratifs pour rejoindre les ambulances de Constantinople 
ou de Sofia: du nombre, est le très sympathique président 
du Comité du ba.l, l'interne Lucas-Ghampionniêre. 

Qu'on nous permette de finir en lui envoyant, à lui, au 
Comité et à. tous les internes. l'expression de toute notre 
gratitude pour la belle fête à laquelle ils nous avaient con­
viés. 

TAUPIN •• 

Le Tome II de l'Anthologie (1) 

Le Tome Il de l'Antho~ogie ho~pitalière et latinesque 
paraîtra très prochainement, avec un Avant-Propos de 
TAUPI:,,/ ••. 

Le prix de la souscription à l'ouvrage, payable d'avance, 
est de : 

Vingt franos. sur papier vergé; 
Trente franos sur papier Hollande (ces derniers seuls 

numérotés de 1 à 50). 
S'il reste des exemplaires disponibles après l'apparition 

du volume, ils seront mis en vente comme le furent ceux 
du Tome l, c'est-à-dire avec une majoration de prix. 

Il reste encore quelques exemplaires du Tome 1 de 
l'Anthologie hosvitalière et latinesque, du prix de : 

Vingt-oinq francs, sur papier vergé; 

Quarante francs, sur Hollande (numérotés). 
Le nombre de ces exemplaires diminue chaque jour, 

avis aux retardataires. 

(1). ANTHOLOGIE HOSPITALIÈIIE ET LATINESQUE. - Recueil de 
Chansons de Salle de garde, anciennes et nouvelles, entre­
lardées de chansons du Quartier latin, fables, sonnets, charades, 
élucubrations diverses, etc... (ouvl'age édité pCIl' sott.~cription " 
?le lie trou-re pa.~ dans le commerce). 

avec \a 

lous VOS livres sous lamain 
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